
Signe dans la Bible

Autour des pierres
La Ville

Jérusalem nouvelle
Livre d'Isaïe 54, 10-14

__« Voici que je vais sertir tes pierres et poser tes
fondations sur des saphirs ».
__

La Parole de Dieu
lue par
Jean-Pierre Malo

La méditation
frère Hervé Ponsot
couvent de Lille

La Parole de Dieu 
Quand les montagnes changeraient de place, quand les collines s'ébranleraient, mon amour pour toi ne changera pas, et mon Alliance
de paix ne sera pas ébranlée, a déclaré le Seigneur, dans sa tendresse pour toi.

Jérusalem, malheureuse, battue par la tempête, inconsolée, voici que je vais sertir tes pierres et poser tes fondations sur des saphirs.
Je ferai tes créneaux avec des rubis, tes portes en cristal de roche, et tous tes remparts avec des pierres précieuses.

Tes fils seront tous instruits par le Seigneur, ils goûteront un bonheur sans limites.

Tu seras établie sur la justice, délivrée de l'oppression, que tu ne craindras plus, délivrée de la terreur, qui ne viendra plus jusqu'à toi.

La méditation 
Jérusalem nouvelle
« Nouveau », voilà sans doute l’adjectif préféré des publicitaires : car, pour toute une frange de notre société, tout ce qui est nouveau
n’est pas seulement nécessairement bien, mais mieux (que ce qui a précédé). Mais cette nouveauté-là ressemble fort à la rose de
Malherbe qui ne durait « que ce durent les roses, l’espace d’un matin » ! Il est quand même un secteur de notre vie économique où la
nouveauté n’a pas le dernier mot, c’est celui de la construction : l’ancien y garde une cote certaine.
Ainsi de Jérusalem, pour celui qui l’habite ou s’en fait le visiteur : l’intérêt de la ville tient à ce qu’elle a de plus ancien, à ses fondations
ou ses remparts. 
Les chrétiens sont-ils donc invités à bannir la nouveauté ? Non pas, Jésus lui-même y fait référence : « à vin nouveau, outres neuves »
(*). Mais il faut prendre la nouveauté là où elle se trouve vraiment, venant du ciel et à l’écart du péché qui vieillit inéluctablement
l’homme.
Elle se trouve en Jésus même, le nouvel Adam (**), qui nous montre dans sa parole comme dans ses actes l’éternelle nouveauté de
l’amour et du pardon ; elle se trouve aussi dans cet homme nouveau qui nous ressemble tant, mais que le Christ a racheté par sa
croix, et que la lettre aux Éphésiens (***) nous propose de revêtir par-dessus l’homme ancien que nous sommes ; elle se trouve dans
cette Jérusalem nouvelle que nous attendons.

* Évangile selon saint Marc, chap 2, verset 22
** Lettre de saint Paul aux Romains, chap 5, verset 12 à 19
*** Lettre aux Éphésiens, chap 4, verset 24


